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Daviel et Geneve

Conference presentee le 29 octobre 1976 au Colloque «Geneve et la Medecine»,
Geneve

Par Albert Franceschetti

Introduction

Jacques Daviel, eminent Chirurgien oculiste, vint ä Geneve en 1762 dans le seul

but de s'y faire soigner par Theodore Tronchin (1709-1781), medecin alors ä la
mode et partisan de «la Nature, la grande guerisseuse». Daviel n'y passera que
quinze jours de son vivant, mais l'importance de la revolution chirurgicale qu'il
introduisit, le retentissement de son ceuvre et le fait qu'il soit enterre en sol genevois,

merite que Ton s'attarde sur l'histoire de ce medecin extraordinaire.

Histoire

Jacques Daviel nacquit le 11 aoüt 1696 ä la Barre pres de Rouen, oil son pere etait
tabellion royal. Adolescent, il entre en apprentissage chez son oncle, Chirurgien ä

Rouen, et ä l'äge de 17 ans nous le retrouvons dejä Chirurgien aide-major aux
armees. 11 continue ensuite ses etudes ä l'Hotel-Dieu de Paris.

Lors de la peste de 1720, il se joint en tant que volontaire ä l'equipe parisienne
qui se rend en Provence pour soigner les malades et il continuera de se consacrer
ä cette täcbe jusqu'ä la fin de l'epidemie, en 1722. II se fixe alors ä Marseille oü,

tout en poursuivant son activite professionnelle, il ouvre un cours d'Anatomie et

Chirurgie. Son interet pour la Chirurgie oculaire l'amene, ä partir de 1728, ä se

consacrer entierement ä cette branche. Sa reputation grandissante depasse peu ä

peu les frontieres, si bien qu'en 1736 il est appele au Portugal et en Italie. Enfin
le 8 avril 1745 se produisit l'evenement decisif de sa vie. Nous en trouvons le recit
dans les Memoires de l'Academie de Chirurgie de Paris :

Un hermite d'Aiguilles en Provence ayant ete opere sans succes d'une Cataracte
ä l'eeil droit, vint me trouver ä Marseille pour me prier de l'operer du gauche.
Je ne fus pas plus heureux que celui qui l'avoit opere d'abord. M'etant servi
de l'aiguille ordinaire tranchante sur les cotes, non-seulement je ne pus abattre
la Cataracte, mais il arriva encore que plusieurs portions du cristallin brise

passerent dans la chambre anterieure que je vis se remplir de sang pendant
l'operation, de fa§on que mon aiguille ne paroissant plus, je fus oblige de la re-
tirer sans pouvoir achever l'operation. Cet accident me determina, ä l'exemple
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Fig. 1. Tableau de E.Mein (1925)

de M. Petit, ä ouvrir la cornee transparente pour evacuer le sang et les fragments
de la Cataracte qui avoient passes dans la chambre anterieure, ce que je fis en

portant une aiguille demi-courbe dans cette chambre, j'agrandis la premiere
ouverture de la cornee avec des petits ciseaux courbes, et par ce moyen tout
ce qui etoit dans la chambre anterieure s'evacua, la Prunelle parut nette, et le
malade distingua aussi-tot les objets qui lui furent presentes

En 1925, le peintre E. Mein peignit cette scene en y faisant figurer quatre ocu-
listes contemporains (fig. 1, de gauche ä droite, le Professeur Aubaret, le Docteur
D. Hermann de Geneve, le Docteur Jean Sedan et le Docteur Solari).
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Le 1er janvier 1749, Daviel est nomme oculiste du roi Louis XIV, ce qui con-

sacre sa celebrite. Preuve en soit l'ode parue au Mercure de France en juillet 1752,

embellie d'un dessin allegorique, qui le montre entre son genie et la Medecine

(fig- 2)-

Entre 1750 et 1760, Daviel est appele aupres de plusieurs cours europeennes et,
au cours de ces voyages, il pratique de nombreuses interventions.

Cependant depuis la fin de 1761, Daviel eprouve - «une sorte d'embarras de la

langue, qui genoit un peu la parole, laquelle gene il attribuait ä la viscosite de la

salive, quoiqu'il ait employe bien des remedes, peut-etre assez mal ä propos, me-

prisant en cela les conseils des medecins. Le mal a fait des progres si rapides que
dejä au mois de mars de cette annee (1762), il etoit tombe en complete aphonie.»
Teiles sont les paroles de Monsieur d'Apples, medecin de Lausanne, qui s'occupa
egalement de soigner Daviel.

En 1762, il doit faire lire par un collegue le memoire qu'il a prepare pour l'Aca-
demie de Chirurgie de Paris. Durant Pete, il opere en province et se rend aux Eaux
de Bourbon l'Archambault, lesquelles ne lui sont d'ailleurs d'aucun secours.

Au debut de septembre, se trouvant ä Lyon, il prend la resolution d'aller con-
suiter Tronchin ä Geneve. II en fait l'annonce ä Albert de Haller, dans une lettre
datee du 12 septembre.

Au milieu du mois, il arrive ä Geneve. Une chaise de poste venant de Lyon
s'arrete place Bel-Air et - nous raconte l'historien Vetter - «l'animation gagne
les nombreux aristocrates et les grandes dames de la societe frangaise accoudes aux
fenetres de l'Hotel des Balances, lorsqu'ils reconnaissent l'oculiste du Boi de

France».
«Pour mieux revivre la scene, il nous faut regarder la vue de la place Bel-Air et

de l'Isle, peinte et gravee par Geissler, quelques decennies plus tard. C'est dans

cette hostellerie, facilement reconnaissable ä l'enseigne rectangulaire, que Jacques
Daviel a passe ses derniers jours. L'aubergiste s'empresse pour accueillir le celebre

voyageur qui s'exprime par gestes» (fig. 3a).
Daviel consulte done Tronchin, mais le traitement tardif que lui donne ce medecin

ne le soulage aucunement. II decede le 30 septembre 1762 ä 6 heures du

matin, probablement des suites d'un cancer du larynx. Tronchin, ayant pratique
l'autopsie, ne trouve apparemment qu'un amincissement et une anemie des muscles

du larynx et du pharynx.
Selon ses dernieres volontes et grace ä l'intervention du resident de France,

Monsieur de Montperaux, Daviel est enterre au cimetiere du Grand Saconnex,
alors terre catholique et frangaise.
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Fig. 2. Allegorie et ode parues au Mercure de France (1752)



Fig. 3. Vues de la Place Bel-Air, a) par Geissler au XVIIIe, b) en 1976



Analyse

Si nous voulons comprendre la renommee de Daviel parmi ses contemporains, il
nous faut considerer les resultats de ses operations de cataracte. Jean Sedan, autre
illustre ophtalmologue de Marseille, mais celui-ci notre contemporain, cite 182

resultats parfaits sur 206 ; Hirschberg en cite 384 sur 434, performances ä peine

croyables pour l'ere pre-aseptique.
II faut cependant attendre jusqu'en 1885 pour que les ophtalmologues fassent

un geste de reconnaissance vis-ä-vis de Daviel. C'est tout ä l'honneur de la faculte
de MedeCine de Geneve, dont nous fetons le centenaire, que ce soit un oculiste

genevois ä en avoir pris l'initiative. Le 8 octobre 1885, Monsieur Haltenhoff, futur
premier Professeur d'Ophtalmologie ä la Faculte de Medecine, inaugure un monument

ä la memoire de Jacques Daviel au cimetiere du Grand Saconnex. Le texte,

grave sur la pierre, porte les mots suivants (fig. 4) : «Jacques Daviel, ne ä la Barre

en 1696, mort ä Geneve en 1762, Chirurgien et oculiste, qui le premier, guerit la

cataracte par extraction, repose dans ce cimetiere — erige par les oculistes suisses,

1885». Relevons que la date de naissance est inexacte car Daviel naquit en 1693.

Ce monument, erige sur proposition de Haltenhoff, fut finance par une souscrip-
tion nationale et internationale, patronnee par Horner (Zurich), Dufour
(Lausanne) et le meme Haltenhoff (Geneve). La stele est due ä l'architecte Emile
Reverdin et le medaillon au sculpteur Hugues Bovy (fig. 4).

Le texte du discours prononce par Haltenhoff, lors de l'inauguration du monument,

place admirablement Daviel et illustre l'importance de sa decouverte pour
les ophtalmologues. Ce texte est extrait de la Revue medicale de la Suisse romande.

«Messieurs,

Avant de soulever les voiles qui couvrent cette pierre, laissez-moi vous rap-
peler en peu de mots les droits que s'acquit Jacques Daviel ä l'admiration et
ä la reconnaissance de la posterite. Vers le milieu du XVIIeme siecle, l'art de

guerir etait ä peine emancipe des entraves de la tradition scolastique, toute
puissante au Moyen-Age. Le mouvement progressif, qui devait en faire une
branche des sciences naturelles, avait commence, il est vrai, grace aux travaux
des grands anatomistes. Mais l'oculistique n'avait guere profite de ces progres.
Elle restait en grande partie entre les mains de charlatans ignorants. L'ope-
ration de la cataracte, la plus importante de la chirurgie oculaire, etait couram-

ment pratiquee sur les places publiques par des oculistes ambulants. Elle con-

sistait ä abaisser, dans le fond de l'ceil, au moyen d'une aiguille, le cristallin
devenu opaque, afin d'en debarrasser la pupille. Cette operation avait en general

un succes immediat et le malade recouvrait la vue, mais trop souvent il sur-
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Fig. 4. Monument erige par les ophtalmologu.es suisses (1885)



venait bientot apres une lente inflammation du globe oculaire et dans la majo-
rite des cas la vue se perdait sans espoir de retour, au prix de longues souffrances.

Parfois meme, l'autre ceil etait aussi detruit par une inflammation sympathique.
Une longue serie de siecles avait consacre les principes et le manuel de cette

operation dont, en somme, aucun perfectionnement notable n'avait modifie les

resultats. Jacques Daviel s'eleva le premier contre cette pratique seculaire de

l'abaissement. II declara hardiment que l'on devait extraire de l'aeil la cataracte,
c'est-a-dire le cristallin malade...»

Plus loin, Haltenhoff ajoute: «Ce n'est guere que vers le milieu du XIXenle siecle

que 1'extraction fut adoptee universellement comme seule operation normale de

la cataracte. Le procede operatoire et les instruments ont subi depuis Daviel bien
des modifications, mais le principe est toujours le meme...» et il conclut : «si

chaque annee, dans tous les pays du monde, des milliers d'aveugles recouvrent,

pour le reste de leurs jours, le sens precieux de la vue, c'est ä Daviel qu'on le doit».

L'initiative de Haltenhoff eveilla l'attention de quelques personnalites habitant
la ville de Bernay, chef-lieu de l'arrondissement ou naquit Daviel. Le 22 novembre

1885, un certain Docteur Gauron pronon<;a l'eloge de Daviel devant la «Section de

Bernav de la Societe libre de l'Eure». A la suite de cela, la societe nomma une
commission ayant pour mandat «d'aller faire les demarches necessaires aupres des

sommites medicales de Paris». Le comite pour l'erection en France d'un monument
ä la memoire de Jacques Daviel fut preside par Panas, Professeur ä la Faculte de

Medecine de Paris, et comprenait entre autre Haltenhoff.
C'est en juillet 1891 qu'a lieu l'inauguration du monument de Daviel ä Bernay

et le Docteur Chavernac d'Aix prononce un discours, debite «avec une chaleur

toute meridionale et une eloquence entrainante», dont j'extrais le paragraphe con-

cernant la Suisse :

«Notre illustre confrere alia mourir en Suisse. Bemercions le savant Dr. Haltenhoff

de lui avoir fait elever un monument qui, en perpetuant le souvenir du grand
oculiste fran^ais, nous rappellera toujours Faction genereuse de nos confreres

helvetes et cette vaillante nation qui a sculpte sur sa frontiere la legende republi-
caine : «Intelligence et Liberte». (Tonnerre d'applaudissements.)»

Pour le 200e anniversaire de la mort de Daviel en 1962, Rene Onfray publie un
esquisse cinematographique, ou il nous fait revivre les scenes marquantes de la

vie de Daviel (fig. 5).

En 1963, ä l'occasion du 70c anniversaire de la Societe Fran^aise d'Ophtal-
mologie, Monsieur Vetter, de la Societe Fran^aise d'Histoire de la Medecine, met
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CONFERENCES IYONNAISES D'OPHTALMOLOGIE

JACQUES DAVIEL

Esquisse cin&natographique en 31 tableaux

R. ONFRAY

WYJI

or srocre llibliotlieque [tastes

l'N VALIvT (i7 inlroiliiil Dnvitl et V d'Apples)
Monsieur le Professeur nllend ht xisilc de ccs Messieurs,

muis il a etc nppclc ehe/ M de Voltaire il nc sauruit tarder
u xenir.

[) VPPLKS

As.xcycz-xous, mini eher Monsieur l)a\iel
DAVII.L td'uae mar rtttique a peine perceptible)

Merei, Monsieur, je crams bicn que cctle consultation ne
soit inutile

DAPPLES
.Mais 111:11, eher Monsieur. Tronehin est Ires halnie, il aura

des rcmedcs que lie connaissent pas 110s confreres des caux de
Bourbon. M. de Voltaire, qui est si lin, ne jure que par lui, e'est
une bonne reference.

DAY1KL (« 1'ou etemte)
Ah ' ces euux de Bourbi n m'onl ele nuisiblcs, et ce xoxugE

par Lyon m'a bicn fatigue. Quelle misere dc ne pouvoir
parier

Entre Tronehin qui »'incline.

THONCHIN
Kxcusez-moi, Messieurs, d'etre un pcu en retard M de

Voltaire m'avait fail uppcler el \ous savcz qu'il est pcu patient.

D'APPLES
Cher Mnitrc, comme je sous I'm monde de Lausanne, jc

vous amenc M. Daxiel. II u opere encore lout reccmmcnl axec
succes M. dc Forcl el celui-ci l'a persuade de vous xenir con-
suiter pour cctle aphonic qui l'inquiele, el peine tous scs ope-

res el scs amis II a gründe conliance en sous xolrc rcnomimc
est europeenne 1 '

THON! HIN
Pas plus que telle de M Daxiel je xuix i'cxaminer.

1) XVI t L O/'ime voir suurde)
Mcrci, Monsieur

TliOM HIN
Ouxrc/ la bouthe,
Tircz la langue,
Siftlez

DA\li-.L Utirmoqanl)
Je ne peux pas, je ne peux pas

'1IIONCHIN
II prent! le pools tie Daniel. le i ample. puis srippiiynnt

stir mi poitrme. il et mite le ttrnr el In respiration
l.ont/ silence

Bespirez
L)A\ ILL t/rc» bus)

All 1

je n'en peux plus, ces caux de Bouibon m'onl lue

I)' APPLh X

Kt puis, je crois que M Daxiel abuse des purgalifs.
1KONCHIN

II a tort, xous saxc/, Monsieur, cc que disail le grand Hip-
pocrate. noire imylic a tous, que lex purges soul souxent inuli-
les el parfois (lungert, uses ('.'est aussi moil axis I)e petites
saignees xous seronl plus utiles Je croix qu'il n'x a la qu'un
trouble de la circulation, el nous pourrons x remedier, je xais
eenre une ordonnance (1/ s'assietl a son bureau el cent)

DAYJCL {abulia, leve les bras twee tin oiirtojemenl)

D'APPLES
Vous xoxc7, (.her Monxiiur, M Tronehin accepte dc vous

soigner. \ ous dcmcurorc? quclquc tomp.s a (icnexe. ou vous
aurt'/ moins dc soucis el de faligue qu'a Pans; nous l'ecrirons
a Mme Daxiel, qui le compreiidra (long silence).

THONCHIN
Oui, je xous soigncrai ici, xoici rordonnancc que M.

D'Apples pourra faire executer.
Beste/ a (icnexe Barde/ le til el uxez confiante

Tout en disant celn el lantlis que Daniel <1 le dos toiirne.
it fail a d'Apples des sitjnes de dccoiirageinenl I'oi-
yttees de mum

DAYILL (<n surfrint)
Merci Ah ' je mc sens bicn faiblc ' 1

Fig. 5. Esquisse cinematographique de R.Onfray (1962)

sur pied une exposition et un catalogue detaille des documents se rapportant ä

Jacques Daviel, y compris ceux concernant la periode genevoise de celui-ci. Men-

tionnons en passant que cette meme annee, le rapport annuel devant la Societe

Frantjaise etait presente par deux genevois, le 3e Professeur d'Ophtalmologie,
Adolphe Franceschetti, et le futur 4e Professeur, Jean Babel.

Ajoutons encore que Daviel, genevois de par sa mort, figure sur un timbre des

postes frangaises.
Du catalogue de Vetter, je vous ai montre la vue de la place ou se trouvait l'ele-

gant Hotel des Balances. Par comparaison, la Place Bel-Air d'aujourd'hui montre
le changement profond qu'a subit Geneve (fig. 3b). Le rayonnement de la ville
ainsi que de sa Faculte de Medecine n'a certes pas diminue ; bien au contraire, il
n'a cesse de croitre au cours de ces deux cents ans.
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Summary

Jacques Daviel came to Geneva in 1762 to consult the famous Dr. Tronchin but died soon
thereafter. He was buried in le Grand Saconnex near Geneva. In 1885, a monument was
erected to the memory of this famous ophthalmologist, who had introduced the extraction
of the cataract.

Dr. med. Albert Franceschetti
4, rue Bellol
1208 Geneve
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